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SACRÉ-CŒUR CÉLÈBRE  
LA MESSE DES MALADES 



Le vendredi 7 février 2020 était le pre-
mier vendredi du mois. Les jeunes de la 
paroisse du Sacré-Cœur ont participé 

à une célébration eucharistique marquant 
le lancement de la messe des jeunes. Cette  
Eucharistie, la première de la série,  à la-

quelle participaient une centaine des jeunes, 
a été présidée par le Père Crispin Mbala, 
sj. Auparavant, l’assemblée a célébré la  
soirée des louanges et de consécration au 
Cœur sacré de Jésus comme chaque 1er ven-
dredi du mois. Dans son introduction, l’offi-
ciant a précisé que les jeunes allaient prier 
pour l’union des cœurs : « un seul cœur 
et un seul esprit pour avoir la force d’aller 
de l’avant et de travailler dans la vigne du 
Seigneur. C’est quand on est jeune qu’on a 
beaucoup de force et d’énergie  pour avan-
cer. Nous allons prier pour que les jeunes 
de notre paroisse puissent s’engager pour le 
bien de la communauté », a-t-il poursuivi. 
La grâce à demander : un seul cœur et un 
seul esprit, à la lumière de l’Evangile. Il a 

demandé aux jeunes de ne pas perdre leur 
identité, ni leur valeur. Ils doivent avoir le 
souci du travail bien fait, la rigueur, le res-
pect du bien commun et la vérité. Il les a 
exhortés à bannir la paresse. Il les a invités 
à initier des activités génératrices de reve-
nus dans leur milieu de vie.  Cette messe 
a été tant souhaitée par les jeunes depuis 
longtemps. Le prêtre a suggéré aux jeunes 
de garder la communion et la fraternité. Il 
a proposé aux jeunes qui vont célébrer leur 
anniversaire au courant du mois prochain, 
s’ils peuvent le faire le jour de la messe des 
jeunes afin de fêter avec la communauté pa-
roissiale. Après la messe, un verre d’amitié a 
été partagé dans la salle paroissiale.

«  La foi soulève les montagnes »… 
Bon nombre de ceux qui, à travers le 
monde, emploient cette expression 
n’ont jamais ouvert une Bible, ni par-
fois même assisté de leur propre chef 
à un office religieux, mais un fait est 
certain : cette phrase se vérifie chaque 
jour, pour exprimer une hardiesse, un 
exploit, un succès dû à la confiance 
en soi, à l’effort, à la persévérance… 
Cette phrase à contenu explicite-
ment religieux est entrée dans notre 
langage courant, mais on l’utilise 
souvent en oubliant ce que fut sa 
référence première. Si, par exemple, 
la RDC devenait un jour une grande 
nation prospère, où il fait beau vivre, 
où la justice punit les coupables 

et reconnaît les droits des travail-
leurs… à coup d’efforts, d’abnégation 
et de bonne gouvernance, chaque  
Congolais pourrait s’exclamer «  la foi 
soulève les montagnes ». Ceci serait 
du christianisme invisible. Nous, 
c’est à Jésus directement que nous 
empruntons cette expression. Nous 
n’avons pas seulement foi en nos 
efforts ou capacités de réaliser des  
« choses » ; nous avons foi en Lui, le 
Dieu qui s’est offert pour nous libérer 
de toute barrière et par qui nous rece-
vons la grâce infinie du royaume des 
cieux. Il nous accorde, de surcroît, 
tout ce qui est beau et bon pour notre 
vie d’ici-bas. Dieu accorde le don de 
la foi à ceux qui le respectent et lui 
obéissent comme Créateur, à tous 
ceux qui l’aiment et ont confiance en 
lui comme Sauveur, tous ceux qui 
l’adorent et le reconnaissent comme 
Père. En même temps qu’elle est don, 
la foi est aussi la réponse que nous 
accordons à cet appel de Dieu. C’est 
ainsi que notre foi est un défi de tous 
les jours, comme Saint Jacques nous 
le rappelle. Il nous  parle, en effet, des 
manifestations concrètes de ce que 
nous entendons par « foi » : « La foi, 
si elle n’est pas mise en œuvre est bel 
et bien morte » (Jc 2, 14-24,26). En 

effet :

n Comment aurions-nous foi en 
Dieu comme Créateur, si nous ne 
lui obéissons pas et si nous ne le  
respectons pas dans notre agir  
quotidien ?

n Comment le reconnaître comme 
Sauveur, si nous ne l’aimons pas et si 
nous n’aimons pas notre prochain par 
des actes concrets ?

n Comment l’accepter comme Père, 
si nous ne l’adorons pas par notre vie 
?  En somme, nous manifestons notre 
foi en vivant la plus grande demande 
d’amour qu’un cœur d’homme n’a  
jamais imaginé : aimer Dieu comme 
on s’aime ; aimer son prochain 
comme Dieu nous aime. Le prochain 
englobe aussi bien nos parents, nos 
amis, nos connaissances… que tous 
ceux qui se présentent à nous, voire 
nos ennemis.

C’est le défi, c’est cela « porter sa croix» 
dont parle Jésus. « Nous avons la foi» 
en Jésus dans la mesure où nous  
mettons la Parole de Dieu en  
pratique, dans la mesure où nous 
imitons ce que Jésus a fait (et même 
davantage). La foi implique l’amour, 

la vérité, la justice, la joie. Dans quelle 
mesure sommes-nous des instru-
ments de l’amour, de la justice et de 
la joie qui viennent de Dieu ? C’est 
seulement de cette manière que nous 
pouvons montrer notre foi aux autres. 
Dans la ville de Kinshasa, plusieurs 
frères et sœurs passent des heures 
et des jours dans des temples et  
sanctuaires pour adorer et prier. 
Nous ne pouvons que nous  
réjouir de voir des hommes et des 
femmes adorer Dieu. Mais est-
ce suffisant d’enfermer Dieu dans 
un sanctuaire sans le manifester  
aussi dans la vie et vis-à-vis de notre  
prochain ? La foi doit se manifester 
dans les actes. Si j’ai la foi en Dieu 
qui est amour, cela doit se manifes-
ter dans les œuvres de charité. Si j’ai 
la foi en Dieu qui est vérité, je dois 
être témoin de cette vérité. Si j’ai la 
foi en Dieu qui est pain de vie, je dois 
assurer le pain pour la vie des autres. 
Saint Jacques nous dit de mettre 
notre foi dans les œuvres. Jésus nous 
enseigne de prendre notre croix pour 
bien contempler la sienne.Qu’il nous 
accorde la grâce de comprendre  
l’immensité de son amour pour nous 
afin que nous aimions le monde par 
son cœur plein de compassion.

Mon vœu : « La foi : un défi de tous les jours » 
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Père Crispin Mbala sj

La messe des jeunes instituée chaque 1er vendredi du mois

  

Exhortation de 
la semaine

Liturgie de la 
Parole

Première lecture
(Lv 19, 1-2.17-18)

Deuxième lecture
(1 Co 3, 16-23)

Evangile
(Mt 5, 38-48)

L’homme est appelé à vivre 
le rayonnement de Dieu lui-
même.  Il doit éliminer toute 
haine pour s’ouvrir aux autres.  
Sa loi fondamentale est celle 
de la sainteté, subordonnant 
toutes les autres.

Après avoir dénoncé les  
divisions de l’Église de Corinthe, 
Paul rappelle à ses correspon-
dants ce qui fonde leur unité.  
Personnellement et collective-
ment, ils sont Temple de Dieu.

Jésus dénonce les limites du droit 
mosaïque qui aménage le mal.  
Le Royaume par contre appelle à 
vaincre le mal par l’amour total.  
Cela suppose une dilatation du 
cœur de l’homme ouvert à tous.

Comment renouveler la société, 
alors que les relations des hommes 
sont faites de haine ou de méfiance? 
Jésus appelle à une non-violence 

faisant éclater les règles considé-
rées comme les plus normales.   
Il demande aux siens d’être les  
témoins d’un amour brisant toutes 

les frontières. 

Le Dieu Saint nous invite à vivre à sa 
ressemblance !

C. Mbuyi



A u début de la messe,  
le prêtre a circonscrit 
l’importance de la célé-
bration en ces termes :  

‘’Demandons à Dieu la grâce 
de prier avec Notre-Dame de 
Lourdes pour nos malades’’.  

A la lumière de l’Evangile, il a  
exhorté les fidèles à se nourrir de 
la Parole de Dieu, de son corps 
et de son sang pour la croissance  
spirituelle. Le prêtre a expliqué 
qu’un chrétien peut être en bonne 
santé physique mais malade  
spirituellement. Un chrétien peut 
tout aussi souffrir sur le plan  
physique mais être en bonne  
santé spirituelle. Le Sacrement 
des malades nous donne de vivre 
la grâce de Dieu. Les maladies  
spirituelles (obsession, envoû-
tement, possession, etc.) sont  
souvent les conséquences du 
péché. Avant la cérémonie de 
l’onction des malades, le Père 
curé a précisé que tout bien  

portant est un malade qui 
s’ignore. Il a invité ceux qui se 
sont bien préparés à s’approcher 
pour récevoir le Sacrement des 
malades. C’est par un cantique 
au Saint Esprit que l’assemblée 
a imploré Dieu pour la santé de 
l’âme et la pureté du cœur grâce 
à l’intercession de Notre-Dame de 
lourdes et de Saint Raphaël dont 
le nom signifie ‘Dieu guérit’. Le 
même mercredi, dans la matinée, 
le Père curé a conduit une déléga-
tion des Bayangeli auprès des sept 
paroissiens malades de la CEVB 
Elikya à leur domicile. Selon Papa 
Kabeya, ils ont été accueillis dans 
l’ambiance de la prière avec le 
décor de cierge allumée devant 
un petit sanctuaire. Le prêtre a eu 
un entretien avec les malades sur 
l’évolution de leur état de santé 
avant la prière et l’administration 
de l’onction des malades. Il les a 
bénis et a promis de repasser avec 
la communion n

Lorsque des gens tombent  
malades, leur vie change.  
Souvent, ils ne peuvent plus  
subvenir eux-mêmes à leurs 
besoins ; ils deviennent  
tributaires d’une aide étrangère. 
Ils ne peuvent plus aller vers les 
autres mais doivent attendre 
que les autres viennent vers eux. 
Ils n’ont plus de «rendement». 
Il arrive même que la société 
les juge sans «valeur». Souvent, 
ils tombent dans l’isolement, 
perdent courage et espoir. Car, 
la société les considère comme 
une charge supplémentaire. Le  
sacrement est administré pour 
aider le malade à s’ouvrir à Dieu. 
Voici le rituel suivi : le prêtre 
prie pour le malade et avec lui. Il 
lui oint le front et les mains avec 
de l’huile sainte des malades et 
dit:»Par cette onction sainte, que 
le Seigneur, en sa grande bonté, 
te réconforte par la grâce de  

l’Esprit Saint. Ainsi, t’ayant 
libéré de tout péché, qu’il te 
sauve et te relève.» L’onction 
des malades n’est pas seule-
ment le sacrement de ceux qui 
sont proches de la mort. Elle 
peut être donnée à tous ceux qui 
ont une maladie ou une infir-
mité grave qui met leur vie en 
danger, car toute maladie peut 
nous faire entrevoir la mort. 
Il est opportun de recevoir ce 
sacrement avant une opéra-
tion chirurgicale importante, 
par exemple, ou lorsqu’en rai-
son d’un âge avancé, la fragilité  
s’accentue (cf. CEC 1514-1515). 
Au cours d’une même maladie, on 
ne renouvelle pas l’onction deux 
fois (car elle apporte une grâce 
pour vivre saintement l’état de  
maladie), mais elle peut être  
donnée à nouveau si la maladie 
s’aggrave. A plus forte raison, 
l’onction doit être donnée à 

ceux qui sont sur le point de mou-
rir. En ce cas, après l’onction, le  
malade reçoit la sainte commu-
nion comme «viatique» (pain 
pour le voyage). L’effet propre 
de ce sacrement est le don de 
l’Esprit Saint pour une grâce de 
réconfort, de paix et de courage ; 
il renouvelle la confiance du ma-
lade et sa foi en Dieu, il le fortifie 
contre les tentations de décou-
ragement et d’angoisse (cf. CEC 
1520). Par cette grâce, le Christ 
«prend sur lui nos infirmités 
et se charge de nos maladies» 
(Mt 8, 17). Il unit le malade 
plus intimement à sa Passion 
rédemptrice et le fait partici-
per à son œuvre de salut car, 
comme saint Paul, le malade 
«complète dans sa chair ce qui 
manque aux épreuves du Christ, 
en faveur de son Corps qui est 
l’Église» (Col 1, 24). Ainsi la  
souffrance reçoit un sens  
nouveau : elle contribue à la 
sanctification de l’Église et 
au salut de tous les hommes 
pour lesquels l’Église souffre 
et s’offre au Père par le Christ. 
En certains cas, si Dieu le veut, 
le sacrement pourra obtenir 
la guérison du malade, signe 

que Dieu a visité son peuple et 
que le Royaume est proche.Qui 
remet sa vie à Jésus-Christ, qui 
vit avec lui, peut être confiant : 
il ne sera pas arraché de cette 
communion, même en cas de 
maladie ou de danger de mort. 
Les fidèles peuvent s’appuyer 
sur leur Seigneur. Lui, il sait ce 
qu’est la souffrance. Ils peuvent 
le prier de les aider. Ils peuvent 
unir leur propre souffrance à la 
sienne, pour la vie du monde.

« Aucun de nous ne vit 
pour soi-même et  

personne ne meurt pour  
soi-même, parce que, si 

nous vivons, nous vivons 
pour le  

Seigneur ; si nous mou-
rons, nous mourons pour 

le Seigneur. Que nous 
vivions ou que nous mou-
rions — nous appartenons 
au Seigneur. » Rom. 14, 7-8

N’oublions pas cet adage 
qui dit : ‘’Nous sommes 

tous des malades qui 
s’ignorent’’.

3 Ma semaine au Sacré-Coeur

Sacré-Cœur célèbre la messe des malades 

Qui peut recevoir  
le Sacrement des malades 
et à quelle occasion ?

Chaque 11 février, l’Eglise universelle célèbre un double  
événement : la fête de Notre-Dame de Lourdes et la journée  
mondiale des malades. Au Sacré-Cœur, la messe des malades a 
été célébrée  le mercredi 12 février 2020 à 17 H 15’.  Au cours de 
cette Eucharistie présidée par le  Père Tryphon  Isango,sj, plusieurs  
intentions des malades ont été présentées au Seigneur,  
aussi, on a administré le Sacrement des malades aux chrétiens  
présents qui le désiraient et qui s’y étaient préparés.

Père Ignace Echaniz,sj

C. Mbuyi



n Pendant ce temps de Carême  
arrivant :
•	 chaque lundi, de 16 h 30’ à 17 h 00’: 

adoration pour les membres 
du Conseil paroissial;

•	 chaque lundi, mardi, mercredi et 
jeudi : exposition du Très Saint-
Sacrement, de 07 h 00’ à 12 h 00’; 

•	 chaque vendredi : chemin de Croix 
à 16 h 30’ (le programme détaillé  
figure à l’affichage).  Point de  
départ: CADECO.

•	 Pour le « Bring and Buy » 
de cette année, nous aimerions 
apporter notre contribution à une 
paroisse périphérique de Kinshasa 
et à celle d’un diocèse à l’intérieur 
du pays.

Votre participation est une bénédiction.
N’oublions pas les trois (3) objectifs de 
l’opération « Bring and Buy » : 
   n notre effort de Carême; 
   n aide aux gagne-petits;
   n soutien aux œuvres caritatives.
Les frères et sœurs empêchés d’apporter 
leurs biens à l’opération « Bring and 
Buy », par un facteur comme le temps, 
le travail, etc… peuvent communiquer 
leur numéro de téléphone au Secrétariat 
paroissial.
n Le Père Curé invite tous les consa-
crés de la Paroisse du Sacré-Cœur à 
participer à la célébration du Mardi gras 
(25.02.2020) : 
•	 Lien : Paroisse du Sacré-Cœur 
•	 17h30 : Vêpres (Prière d’apporter 

vos P.T.P.)
•	 18h00 : Partage d’expériences.
Bienvenue à tous et à toutes 

n Mercredi 26 février 2020, Mercredi 
des Cendres : 
•	 à 06 h 30’ : Messe avec imposition 

des Cendres;
•	 à 09 h 00’ : le Père Curé va visiter 

les malades de la CEVB LIBIKI;
•	 à 17 h 15’ : Messe des Cendres.

n Jeudi 27 février 2020, à 18 h 00’, le 
Père Curé va célébrer la Messe à la CEVB 

ELIKYA.
n Nous  disons merci aux Mamans 
Fleurs, aux Rois Mages ainsi qu’aux 
CEVB Bolingo & Bwanya pour avoir 
assuré la propreté de l’église. Samedi 29 
février 2020, le service sera assuré par la 
CEVB Libiki. 
n Confession à l’église : chaque same-
di, de 16 h 00’ à 17 h 00’.
n  Le numéro de contact du Secrétariat 
de la Paroisse du  Sacré-Cœur :   
+243 81 52 25 162 
n  Nous publions :

les troisièmes  bans de  
mariage de
•	 Mr Mathe Ngaviraki Achille et Mlle 

Kasembo Musule Jacqueline  
Sunday.

les premiers  bans de  
mariage de
•	 Mr Maimomo Likelemba Jean-Ma-

rie et Mlle Bosanga Botakile Judith;
•	 Mr Fundu-Nzuzi Yannick et Mlle 

Muabilu Mpemba Stéphanie.

Les annonces de la semaine
Du 23 au 29 Février 2020

Ordo de la semaine

Lundi - 7e Semaine du Temps Ordinaire - Férie 
LM : Férie 
LH : Férie

VIIe DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
LM : Dimanche - Gloria - Credo 
LH :  Dimanche

Lectures : 
- Jc 3,13-18 
- Ps 18,8-10.15 
- Mc 9,14-29 
- Préface commune

Lectures : 
- Jc 4,1-10 
- Ps 54,7-11.23 
- Mc 9,30-37 
- Préface commune

Lectures : 
- Dt 30,15-20 
- Ps 1,1-4.6 
- Lc 9,22-25 
- Préface du Carême

- Au Diocèse de Kolwezi : 30e 
anniversaire de l’ordination 
épiscopale de Mgr Nestor NGOY 
KATAHWA (UT VITAM HABEANT : 
Afin qu’ils aient la vie *Jn 10,10).

Lectures :	    
- Is 58,1-9 
- Ps 50,3-6.18-19 
- Mc 9,14-15 
- Préface du Carême 

Mardi - 7e Semaine du Temps Ordinaire - Férie 
LM : Férie 
LH : Férie

MERCREDI DES CENDRES 
LM : Rite et Messe propres 
LH : Férie + mercredi des Cendres

JEUDI APRES LES CENDRES - Férie 
LM : Propre 
LH : Férie + jeudi après les Cendres

VENDREDI APRES LES CENDRES - Férie 
LM : Propre 
LH : Férie + vendredi après les Cendres

Lectures :   
- Lv 19,1-2.17-18 
- Ps 102,1-4.8.10.12-13 
- 1 Co 3,16-23 
- Mt 5,38-48 
- Préface  des dimanches du Temps Ordinaire 
- St Polycarpe, E. 

EQUIPE REDACTIONNELLE

n Comité Rédactionnel
	   Père Crispin Mbala, SJ, Curé         
      Jean-Claude Bimwala, Claire Mbuyi 
      Christian Mugasu 
n Equipe Technique : 
     Eguard Mbungu,  
     Eric Kabeya et  
     Eder Nsiala
n E-mail :
p.sacrecoeurrdc@gmail.com
n Téléphone : +243 999980140  
                          +243 998174050
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23 FEV. 20  
Psaut : 3e Sem. 
Coul. : Vert

24 FEV. 20  
Psaut : 3e Sem. 
Coul. : Vert

25 FEV. 20  
Psaut : 3e Sem. 
Coul. : Vert

26 FEV. 20  
Psaut : 3e Sem. 
Coul. : Vert

27 FEV. 20  
Psaut : 3e Sem. 
Coul. : Vert

28 FEV. 20  
Psaut : 3e Sem. 
Coul. : Vert

29 FEV. 20  
Psaut : 3e Sem. 
Coul. : Vert

Notre paroisse a sept CEVB qui se 
réunissent chaque jeudi, à 17h00’

Tout chrétien est prié de participer 
aux rencontres de sa CEVB pour 

l’approfondissement de sa foi afin 
de sortir de la foule et de devenir 

disciple de Jésus.

Lectures :  
- Is 58,9-14 
- Ps 85,1-6 
- Lc 5,27-32 
- Préface du Carême 

SAMEDI APRES LES CENDRES - Férie 
LM : Propre 
LH : Férie + samedi après les Cendres 
1ères vêpres du 1e Dimanche du Carême

La catéchèse du mariage est une 
étape fondamentale et dure trois mois.  

Il est donc préférable de commencer par 
la catéchèse plutôt que de privilégier les 
démarches de réservation de la salle de 

fêtes.

Lectures : 
- Jl 2,12-18 
- Ps 50,3-6.12-14.17 
- 2Co 5,20-6,2 
- Mt 6,1-6.16-18 
- Préface du Carême	 - Ste Pierre Damien, E.D. 


